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Le plus naturel cependant et le plus im- 
portant des revenus des Etats , le seul par cette 
raison dont je veuille parler ici , c'est timpo' 
siiion terriioriak , parce qu'il est le moins su- 
jet à ces mesurés inquisitoriales et vexatoiref 
qui ont des inconvéniens si nombreux 5 parce 
qu'il repose sur des propriétés qui ne peu- 
vent être ni exportées , ni même soustraites 
aux regards et qui sont la vraie , la princi- 
pale richesse d*un pays ; parce qu'enfin in- 
fluant nécessairement sur le prix généi;al des 
denrées et pesant en dernier ressort sur les 
consommateurs , il atteint ainsi Tensemble des 
hâbîtans d'un pays , étrangers et citoyens. 

La mieux eptendtie des impositions territo- 
riales serait celle ; i^ Dont la contribution se- 
rait la plus légère comparativement aux be- 
soins 4^ TEtat ; a^ Dont la répartition serait 
la plus égale ; 3^ Dont la perception serait I^ 
plus facile et la moins coûteuse; 4^ Dont la 
^manutention serait la plus fidèle; 3^ Dont 
l'application, quant au produit , serait notoi; 
rement le plus sage , et enfin , s'il était ques- 
tion d'une imposition nouvelle, celle dont la 
substitution à l'ancienne «entraînerait le moins 
d'embarras et occasionnerait le moins de se- 
' cousses. 

Cille de toutes ces conditions qui paraît là 
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plus importante, savoir y la modictté de la con^ 
tributioo est, au fond, celle qui l'est le moins , 
si les autres sont observées. Que mlmporte 
en effet que je paye moins ou davantage , si 
^ ai la certitude que je ne paye pas plus que 
les autres^ que les revenus de l'Etat sont le 
plus sagement que possible administrés et em« 
ptoyés, et qu'enfin l'excédent qu'ils pourraient 
o&ir sur les dépenses nécessaires est un 
fond commun auquel j'ai ma part comme 
les autres. 

Une contribution foncière ne peut se lever 
qu'en nature ou eu argent ^ et malheureuse- 
ment ces deux méthodes de perception, em« 
ployées séparément, sont également vicieuses: 

Toute redevance déterminée et payée en 
argent a des inconvéniens sensibles : La fluc^ 
tuadon continuelle du prix de l'argent fait 
varier sens cesse entre les mains de rAdmi-* 
ntstration détendue des secours qu'elle en peut 
attendre ; mais outre ce mouvement , pouc 
ainsi dire aimuel, il en est un autre plus lent 
dont les effets sont plus fâcheux encore. L'ac« 
croinement progressif des métaux précieux 
en Europe leur faisant perdre continuellement 
de leur valeur, les besoins et les revenus de 
-FEtat ne se trouvait jabiais en proportion , et 
le rapport fixé enir'eux ^ se trouvant coiut 

A3 
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tamment trmiblé y il en résulte quil faut 4« 
tems à autre recourir à de nouveaux impôts ^ 
ce qui d'i^n côte fatigue le pçuple 9 et dç ^a^r 
tre rend les opérations des administrateurs en^ 
barrassantes, et quelque fois même périlleuset. 
Toute redevance déterminée et payée .e^ 
denrées ^zde% inconvéniens plusconsidéraI\let 
encore. La perception, quelque sagesse d'ail- 
leurs qu'on y apporte, en est toujours coûfeui^ 
pour l'Etat et gênante pour le propriétaire : U 
y a d'ailleurs /tant d'arbitraire dans la manier^ 
, d'en estime^ les difiérentes^ qualités ; il y en a 
tant dans le mesi^rage et d?ns l'appréciatiop 
qu'on en fait ^ les vacations , les pertes , lcis 
décales, les irais de toi,ite espèce en diminuent 
tellement le produit , que l'on doit regarder 
cette autre manierie de peircevoir comme ab-» 
soluDoent fautive^ ^ , . 

Que faire donc pour éviter les inconvénient 
liooâbreux que ces deux méthodes présentent f 
Il faut les réunir, ou plutôt les çooabiner eii« 
semble. Il faut ^isir chacune d'elles dans 1^ 
ppint de v^e le plus avantageu); qu'^Ue peut 
offrir , poi^r en form^^r i^ nouveau systêmç ; 
et si ce plan de^.percfpcion n'^si^ pa^ ^acte^ 
ineut s^8 (déË|u^ , i|l e^t visible cepeii^ant q^i'il 
p'a pas l^ i^CQAy4pi4p^ quci.ooui.fKW9K,J|C|9 
imrqufffr ^9m \(§ 4ewç.autïfs. , _ 
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3 V ' Idêc'générah de celte impoÉiiion. 

-■ Il est question- d'asseoir sur toutes Ies.\Yro- 
priétés, formant ensemble la surface du pays y 
une imposition repartie proportionnelleitien^c 
à leur nature et S leur produit , ftxée princK- 
paleioent en denrées et de 1 espèce qu'ils pro<> 
duisem , appréciée en argent et perçue par 
les communes. Les détails qui vont suivre 
éclairciront siiffisamment cette idée. 

n n*est pas rare que les projets qui parais^ 
sent au premier coup.d^osil les plus simplet, 
rencontrent dans leur exécution des difficultés 
que Ton n*y avait point d alxNrd apperçues : le 
développement que je donnerai â celut»ci^ fem 
conndtre à peu prèi ce qu'il y a à craindre 
ou à espérer à cet égard. 

L'on me pardonnera sans doute ^ si pour 
éviter des répétitions et des longueur! , j'y 
adapte quelquefois une tournure qui semble 
moins convenir à un simple projet q«'i un» 
plan à exécuter. 

Au reste 9 quoique le systâine que je pro> 
pojie puisse être facilement appliqué à tpus le» 
lieux où la fiiodàlit^ A établi son triste fégilne» 
favoue cepéhdant ^iiVn m^'en occiqpant, les 
.drtottstancef du Pays^e-Vaud étaient *k pltis 
Muveac j^és^atte^ a ma pensée^^ 

Al 



Digitized 



byGoogk 



( 8 ) 

Opérations prélimimures. 

1^ La première opération à faire pour Yéxé^ 
cution de ce projet, est rétablissement tTun 
poids et (fune mesure unique dans toute f étendue 
du pays. Que ce soit pour le poids, la livré de 
marc, à raison de la facilité de ses sous-mul- 
tîples ; pour les grains et pour les liq^uides les 
mesures qui déjà sont le plus généralement en 
usage ; il importe peu dans le fond , pourvu 
qu'à cet égard il y ait unité. Cette opération 
qui, dans le système actuellement reçu , pou. 
vait avoir ses difficultés , n'est exactement qu*un 
ordre à donner dans celui qu'il serait question 
de substituer à celui-là. 

9^ La seconde opération préliminaire serait 
une estimation approximative de toutes les r^ 
devances foncières qui se payent actuellement 
à l'Etat Le but de cette mesuré serait de con- 
naître le produit général des censés, dîmes , 
focage^ , coupes de moisson , charriages , cor- 
vées, nascens, novalies , gardes , etc.; en un 
.mot, de toutes les redevances annuelles et 
éventuelles hors les lods^ 

3*^. Comme toiit fardeau devient léger lors- 
que, chacun eontHbue aie supporter, et que 
.l'équité né s'accommode pas plus que Tégalité,' 
des privilèges et des exemptions , il sera fsAt 
une claà^fltation précise de tous les fonds queU 



Digitized 



by Google 



C 9 ) 

conques du pày», dans le but d'en distinguer 
les différentes espèces, selon la nature de leur 
produit Peut- être pourrait-on les ranger sous 
CCS neuf dénominations différentes, i^ Vignes. 
fi°. Bons prés. 3**. Prés médiocres *et mauvais. 
4^ Champs. 5\ Pâturages. 6^ Montagnes. 7^. 
Bois. 8^ Jardins , chenevieres et aisances. 9^ 
Maisons. 

Tableawè spécifiques des Jonds. , 

4^. Cette classification adpptée, il serait im« 
primé et envtjyç à chaque commune des /û- 
bleaux \ divisés en autant de colonnes , plut 
une , qu'il y aurait d'espèces de fonds , portant 
chacune en titre la dénomination de l'espèce 9 
et sur une ligne horisontale devraient être ins- 
crits le nom de chaque propriétaire avec U 
quantité sommaire de fonds qu'il possède dans 
chacune de ces divisions. 

3^ Les Conmiunes seront invitées à rem- 
plir fidèlement ces tableaux spécifiques , en 
indiquant en conscience ce que la Commune 
d'abotd, et ensuite chaque particulier pos- 
sède dans son ressort. Les domaines nationaux-^ 
à ferme 9 qui s'y trouveront renfermés, de- 
vront être également portés dans la classe â 
laquelle Us appartiemient T .'^ * 

, 6^ Lies fonds relevant des Seigneurs de fieft 
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qui te trouveront dans leslimttef du territoire; 
ne devront pas néanmoins être compris dant^ 
le tableau. 

7^ L'étendue des vignes que possède cha* 
que particulier 9 y sera indiquée par oi/vriVr^*«^ 
celle des prés et des champs par poses ;^ des 
jardins 9 chenevieres» aisances et sol des bâtir 
mens par quarterons ; les maisons â étages par 
le nombre de leurs étages; les forêts par celui 
des chats de bois qui en sortent annuellement ^ 
a Testimation des Forêders^ les pâturaget et 
les montagnes par celui des iéies de béiail qui 
y paissent pendant Tété. 

8^ Les Communes ayant rempli ces tableau:!^ 
les garderont par devers elles ^ pour s'en ser« 
vir comme il sera dit; mais elles en enveiw 
ront à V Administration une copie y ou seule- 
ment un extrait^ contenant la somme de chacune 
de ces espèces de fonds qui ie trouvent dan» 
ton territoire. 

9^ £il réunissant les sommes de tous le» 
tableaux , l'Administration connaîtra donc avee 
assez de précision et de Certitude ,, h quantité 
de fonds de chaque espèce qui couvrent 1» 
sol du Canton. 

Répartition des Medevantes. 

lo^ L'Administration répartira sur te tum^ 
.ireaulcadre tous les reyemiefoiicieiide llcat^ 
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j(N^ a ) , de telle manière que la somme dee 
mciennes redevances soît approximativemenC 
représentée par celle des impositions du itt>u« 
veau système* 

11^ Autant que faire se pourra, la rede^. 
Tance sera déterminée en denrées^ proportion? 
tellement au produit de chique fond et de 
l'eipéce même quib produisent » ainsi: 

Les lignes seront Imposées i tant de poU ék 
wi par ouvrier* 

Les préâ bons, les médiocret et les champs^ 
i telle mesura de froment par pose, selon le 
produit relatif de ces trois espèces^ 

Les pâturage^ et les montagnes % h tant de 
f^eurre par tête du bétail qui y pait pendant 
l'été. 

Les jwduiiy dmneviere$ , aisances et sol de% 
jnaisonsy à telle mesure At froment par quv- 
teron. 

Les maisons à étages et U$fbrêts^ en argent; 
les premières y selon le nombre de leurs étages , 
et les autres selon 4e nombcf des chars de bois 
qu'on en tire. 

la^ Le messcil , et toute autre graine mêlée 
4taat d'une valeur trop indéterminée, i tdih 
fon des différentes proportions de leMt mélangea» 

. . ^^!i C^(ft.féBW<tf^oi^ f^itt^ iL ien envoyé 
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<Jâns toutes lei communes des pru^hommeB 
experts; l'objet de leur mission sera : 
. 1**. D'examiner, si les tableaux spécifiques 
produits par elles , ont été fidellement et loya- 
lement remplis , du mcMiis quant à leurs résultats 
généraux. 

2^ D'établir une comparaison de ce que 
chaque propriétaire payait â TEtat^ pour la 
totalité de ses fonds, avec ce qu'il serait ,ap« 
pelle à payer dans le nouvel ordre de choses; 

Appoint pour les indemnités. 

14^ Il résultera delà comparaison ci-dessus^ 
que chaque propriétaire se .trouvera néce^ai-^ 
rement placé dans l'une ou 1 autre de ces trots 
classes. 

Première C/û#^tf. De ceux dont lés redevances 
étaient égaksy ou à peu -près, dans leur tota^ 
lité, à celle qu'ils devront payer j et ceux-là 
passent sans difficulté sous le nouveau régime. 

Seconde. Classe. De ceux dont la ^omme des 
redevances anciennes serait moindre c^ue ceHe 
des nouvelles , et dans ce cas il e^t juste sans 
doute de les dédommager de leurs pertes ; 
parce qu'ayant acheté leurs fonds plus ché* 
xement , à raison de^leur plus grande franchise; 
leur état ne saurait être arbitrairement empir& 

Trwiemê Classe. De ceux enhst dont la 
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somme dei précédentt^s redevances serait /^/la 
grande que tes nouvelles ^ et alors il serait éga- 
lement juste qu'ils en bonifiassent la valeur; 
parce qu'ayant acquis à meilleur marché, à 
raison de la surchalrgede^ leurs fonds, ils ne 
peuvent en être afirancfais sans fournir une 
indeomité. 

l3^ L'excédent de la redevance ancienne 
sur la moderne étant connue pour ces der- 
niers, on en évaluera le capital a un taux 
modéré , dont ils passeront obligation en fa- 
veur de l'Etat, et les fonds qui en proviendront 
seront invariablement destinés à acquitter les 
obligations qui seront créées par l'Etat,' en 
faveur de la seconde classe. * * ; 

i6^ n sera formé à chaque district un 
Bureau d appoint , dont la destination sera de 
recevoir les fonds et intérêts des débiteurs de 
ÏËtat payants., pour en acquitter à 6ir et tt»- 
sure les fonds et intérêts de ses créanciers^ 
jusqu'à ce que les uns se trouvent enfin liqui- 
dés par les autres. - . -, 
l7,^ En cas de mutation des 6mds appar- 
tenants à la troisième classe,' le Vehdeur 
restera toujours principal débiteui" de l'Etat , 
mais 1 acheteur deviendra sa caution. 
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T Suppmiion dis Droiu Féodaux* ' 

i8^ Toutes kft redevancei féodales y sous 
que]iqu€s dénominations qu^eltes soient con* 
«lUét , et -particulièrement celles comprises dans 
l'article Isecond , seiront immédiatement et à 
perpétuité suppriméét. 

itf. Les Bannalités le seront aussi, éepen* 
«îâbMBt avec des indemnités» dont la quotité sera 
déterminée d'après les circonstances locales , et 
tiont le montant sera payé au propriétaire ; 
1^ pgr la remise de son excédent , (13)5 et 
V. si cet excédent ne suffisait pas » par les 
«ôtmnunes ou les maisons assujetties. 
' . 'Qff^ Lts'Lads étant d'une perception simple 
tt Facile , se trouvant d'ailleurs nécessairement 
(vopcôtiohés è ia valeur réelle des fonds acquis , 
et par conséquent susceptibles d'une juste répar- 
ihion; leur effet étant enfin de prévenir , d'un 
-cAtéy des mutations trop fréquentes qui nui« 
jnHieni à Tagrieulture) et de Tautre , !*accapare- 
anent et I*agiotage des fonds par les gens riches » 
ce qui serait préjudiciable aux agriculteurs , 
H$ pourront continuer i être perçus. 

Qi*. Les JLods cependaiHt seront modifiés: 
ik seront égaux pour tout le pays; ils seront 
exigés à un moindre denier sûr tout les cas 
d'échanges; ils ne porteront que sur le sol 
des fonds vendus » et par conséquent les mai- 
sons en seront affranchies. 
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Appréciation généruU des Redeçances. 

^^. Les redevaneei nationales , reparties et 

déterminées y comme il a été dit» so payeront 

n la recule; c'est-à-dire» qu'elles ne pourront 

être exigées qu'à l'expiration de l'année » Oit 

au commencement de l'année suivante. 

a3^. Quoique ces redevances ayeni été dé^ 
terminées en denrées y elles ne pourront >daiti 
«tucun cas , être exigées et perçues qu^e» ùrigtnî* 

S4^. L'appréciation de» denrées , pour la 
perception des rentes foncières» H fera ton* 
Jours par l'Administration elle-même , qui en 
déterminera la valeur de la manière suivante* 

93^ Dans la dernière semaine de l'année» 
il sera fait un dépouillement e^act des fetdlles 
dtAçis y des quatre principaux mtfchéa du pays» 
pour l'année expirante» damr le but d'en tirer 
le prix moyen du fromeniy vitt ef beu/7^ pen- 
dant l'année. Le résultat de cette opération » 
présentera le ^kix nature d'appréciation de 
ces deprées. Il paraîtra, juste sans doute» que. 
le propriétaire paye ses redevances à TËtat 
exactement sur le m^ême pied qu'il a vendu 
ou pu vendre lùi-tfiême ses déniées. . 

s6^. Cette appréciation sera la même pour 
toutes les communes du pays» et elle leur 
sera régulièrement et officiellement notifiée. 
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Perception des Redevances* 

t7^ Les Communautés seront chargées de 
procmer^ chacune dans son ressort, la rentrée 
-des redevances de la commune , des partiçu- 
Jriers et des domaines à ferme nationaux, selon 
lespèce de fonds et le tableau N^ 4^ 

Q 8^. La circonscription d'un territoire ne 

pouvant changer, la sojnme des redevances 

d'une commune sera annuellement la jmême , 

:à nooins que quelque fond , gissant rière 

elle y ne passât d'une espèce à l'autre , et dans 

xe cas seulement , elle en donnera connoissancè 

.à l'Administration ; les autres mutations seront 

simplement «ous son inspection. 

(29^ Les Communautés auront les mois de 

.janvier ^Février et Mars de chaque année,- 

pour opérer la recouvre des deniers dûs pour 

-l'année précédente, et pendant ce tems, les 

^ biens communaux serviront d^ garantie pour 

les sommes qu'elles auront entre les main«. 

Payement des Pensions de TÊtaL 

3o^ jLes Pensions de tous les citoyens sol- 
dés , assistés , ou indemnisés par l'Etat, se payç- 
ront dans tout le pays , pendant ces mêmes 
. trois premiers mois de l'année , et elles seront 
comptées d'un 1*'. Juillet à l'autre, 

3i^ 
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3i^ Les Pensions fixées en cE^r^e^, se paye- 
ront en argent. 

. 32^ Les mesures dans lesquelles elles sont 
payées , seront une fois pour toutes réduites à 
la mesure générale adoptée , N^ i. 

33^. Les Pensions seront ensuite évaluées 
annuellement sur les bases du vin et du 
froment, appréciés selon la méthode N^ q3. 
Le prix des autres denrées servant au paye- 
ment des pensions, sera fixé dans leur rap- 
port avec ces deux premières; c'est-à-dir^, 
par exemple y que le froment sera au messel , 
comme 3 à 4 , et à l'avoine comme 3 à «2 , ou 
6 à 12 , et ainsi du reste.; mais cette proportion 
une fois établie , elle ne* sera plus changée. 

34^ Les Pensions ainsi évaluées, il serait 
envoyé à tous les pensionnaires des billets 
iElat , pour la valeur totale des dites pensions ; 
ces billets porteraient ordre de livrer au por- 
teur les valeurs qui y seraient indiquées. 

33^. Tout pensionnaire aurait la liberté de 
tirer une partie, ou la totalité de sa pension , 
de la commune la plus commode pour lui , 
en produisant les billets qui lui tiendront lieu 
de reçu. 

Versement des tonds dans la Caisse générale. 

36^ Les billets d'Etat payés par les commu- 

B 
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nés, seront comptés pour argent efFectif Amé 
le solde de leurs redevances à TEtat. 

37^ Dans la première semaine d'Avril, elles 
enverront aux districts la somme numérique 
et les billets soldés, composant ensemble la 
totalité des payemens de leur ressort 

38^. Elles joindront à cet envoi la note 
exacte des mutations d'espèces (N^ 98), qui 
se seront faites dans le courant de Tannée 
dont elles soldent les comptes , et qui doivent 
apporter quelque changement dans ceux de 
Tannée suivante. 

39^ Les districts feront passer incessamment 
tes objets à TAdministration du Canton , qui 
peut-être jugera nécessaire d'en publier le 
résultat 

Addition pour les Fiçfs. 

Je n*ai parlé jusqu'ici des terres seigneuriales, 
qui se trouvent enclavée dans le territoire des 
Cantons , que pour en faire la distinction d'avec 
celles qui relèvent directement de l'Etat; il 
faut voir maintenant. Comment ce sujet pourra 
f e lier à notre système. 

Observations Générales. 

Les Fiefi peuvent , et doivent être considérés 
kous deux points de vue très-difiérents : i^ Dans 
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leur rapport avec les particuliers qui s y trou« 
vent assujettis, q^ Dans leur rapport avec l'Etat 
lui-même. 

Au premier égard, il est clair que les par- 
ticuliers, dont les propriétés relèvent des Sei* 
gneurs, ont droit comme les autres citoyens 
à la protection de l'Etat , qui par conséquent 
doit chercher à améliorer leur sort , avec le 
même intérêt que s'ils ne relevaient que de 
lui II Êiut donc que s'il adopte des mesures 
de perception plus favorables aux propriétaires, 
les Vassaux de# Seigneurs en partagent les 
avantages. La négligence de cet acte de justice 
établirait d'ailleurs le contraste le plus choquant 
entre les citoyens d'une même République. 

Les Piefs , considérés dans leur rapport avec 
l'Etat lui-même , ont les inconvénients les plut 
&ciles à appercevoir: c'est un hors-d'œuvre 
qui rompt l'unité du système politique. Com- 
ment d'ailleurs la distinction de Seigneurs ec 
de Vassaux pourrait-elle subsister sous la loi 
de l'égalité et de la liberté ? Cette excroissance^ 
^ui détourne les sucs du corps de l'Etat, et 
qui en gêne les mouvemens, doit donc en 
être retranchée ; seulement £iudra-t-il adoucir 
la douleur de l'opération, pour celles de ses 
.parties qui présentent cette difformité , et cela 
même n'est pas £icile. 

B a 
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SiXas rçyenus actuels de la République pou. 
valent le permettre, le moyen le plus simple 
de supprimer les droits seigneuriaux , serait 
sans doute de transiger avec les Vassaïux^ pour 
faire rentrer dans la masse générale des bran- 
ches éparses du revenu public , qu'un système 
digne d'être né dans des siècles de barbarie , 
en avaitvsuccessivement séparées. L'impossibilité 
de réunir de cette manière le domaine utile 
des fiefs au domaine direct, forcera donc pro- 
bablement de recourir à d'autres mesures. 

Du tems où les^ moines , dans le Pays-de. 
Vaud , étaient Seigneurs, et où les Seigneurs 
avaient dans les Etats une influence que rien 
ne balançait , il leur fut d'autant plus aisé de 
charger de redevances les terres de leurs Vas. 
isaux, et d'en affranchir leurs domaines, par 
rapport au Souverain lui-même, que dans ces 
tems malheureux le peuple n'était compté pour 
rien, et moyennant la condition facile de lui 
prêter foi, hommage et fidélité, la meilleure 
partie des redevances foncières du pays, ab- 
sorbée par les feudataires , étaient perdues pour 
le Suzerain. 

Cet ordre de choses s'étant continué jusqu'à 
nous, il en résplte maintenant, qu'une por- 
tion considérable des revenus de l'Etat se trouve 
entre des mains qui ne rendent rien ou pres- 
que rien à l'Etat. 
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Il y a dans le pays de très-béltet teffes , 
qui ne doivent au Souverain qu'une fraction 
de cavalier d*hommage ; peut-être y en a-t-iï 
qui lui redoivent moins encore. Je demande 
s'il existe quelque proportion entre ce que 
les propriétaires de telles terres payent à l'Etat, 
et les avantages qu eux et tous leurs ressortis- 
sants en retirent ? Je demande si un Seigneur 
de fief est étranger à la République, et au 
cas qu*il en fasse partie, s'il ne doit pas, maU 
gré de gothiques institutions , contribuer à 
ses dépenses dans la proportion de ses revenus f 

Lorsqu'une sage Administration mettrait un 
tel ordre dans la partie dei revenus publics , 
qulb présenteraient un excédent sur les dé-, 
penses ordinaires du Gouvernement, on est 
le propriétaire de fief qui ne prétendît avoir 
sa part dans cette économie ? Et si cet excé- 
dent était appliqué à des établissemens nou- 
veaux et utiles ^ où est le propriétaire de fief 
qui ne crût pouvoir en profiter comme les 
autres citoyens? 

D'ailleurs, et wch me paraît plus impor« 
tant encore , rien de plus propre que les pri- 
vilèges des fiefs à éteindre lesprit public. Ce 
n'est point sans doute » comme nous Tavona 
déj4 observé , la modicité de la cçntribution 
qi^4Qit être mise au premier rang parmi lei| 
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icori3Itîon9 d'une imposition bien entendue. Ce- 
pendant si une partie des citoyens conservait 
des terres franches, et pour ainsi dire, indé- 
pendantes , si ces mêmes citoyens devaient 
comme les autres , jouir des bonifications qu'une 
Administration économe saura porter dans les 
revenus publics, bonifications auxquelles ils 
ne contribueraient que pour la portion la plus 
légère ; quel est le propriétaire , qui consentit 
volontiers à des sacrifices dont il leur verra 
partager avec lui le produit, et qui ne se 
montrât difficile dans le payement de ses rede- 
vances, à proportion de Tirrégularité qu'il 
continuerait à observer dans leur répartition ? 
D'après les observations ci.des8us, et les 
principes de la modération et de la prudence 
qui doivent, autant que possible , adoucir les 
loix de l'extrême justice, lorsqu'il est question 
de décider de la fortune des citoyens, peut. 
être pourrait - on adopter les mesures sui- 
vantes, comme un des tempéramments qui, 
dans les circonstances actuelles, accorderaient 
le mieux des intérêts eiî opposition. 

Mesures dUmppsitîons pour les Fiefs. 

L 

Injonction à tous les Seigneurs Vassaux du 
Canton 9 d'établir sur les fonds relevant de'leuÂ 
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fiefs, le mèrne mode dt impositions îon(nett%^ quant 
à leur quotité, répartition et perception, que 
TEtat aura lui-même adopté pour ses rettortis* 
sants immédiats. 

II. 

Production £iite par eux à l'Administration 
des tableaux spécifiques des terres assujetties 
à leur fief, en y comprenant celles dont ils 
sont eux-mêmes propriétaires. 

III. 

Indication précise de leurs cHùrgcs , comme 
irais de justice, entretien et pension de cure^ 
redevances annuelles à TEtat etc., pour en 
feire la déduction sur le produit total de la 
terre^ connu par' le tableau spécifique ci-deHUs. 

IV. 

Jbnposition annuelle à tant pour cent, éta^ 
blie sur les revenus qu'ils en tirent, et pra« 
portionnelle aux besoins de l'Etat, s'il en a, 
ou à ses bonifications, s*il en fait 



Etablissement d'une Caisse éT amortissement i 
destinée à recevoir cet impoalMons seigneuriales; 
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V i. 

Versement annuel dans cette caisse , d'une 
partie des revenus publics, égale au moins 
a la somme de ces mêmes impositions, dés 
l'époque où le produit- des rentes de TEtat 
8*élevera au-dessus de la somme générale ^de 
ses dépendes. 

VIL 

Acquisition successions des Fiejs , par les fonds 
de la caisse d'amortissennent , soit par Texer. 
cice du droit de rétraction appartenant à 
Tarriere-fief en cas de vente , soit par des achats 
dont les capitaux ^ seraient dans un rapport 
déterminé aveo^Ie produit connu par les ta- 
bleaux spécifiques des fiefs qu'il serait question 

d'acquérir. 

VIII. 

Enfin abolition et suppression du dipit de 
rétraction seigneuriale. 

Je me borne à l'indication de ce petit nombre 
de mesures , de plus grands détails ifi*étant pas 
de mon plan ; d'ailleurs les biens seigneuriaux 
n'y tenant que comme accessoires, je reviens 
aux idées génëraks qui en forment là panie 
«^ntieHev^t j't^OQCe que, quoique je n'yvoye 
pas de graves inconvénients , je n'ai cependant 
pas la fojle prétention d'assurer 9 qu'il n*y en ait 
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pas de plus considérables que ceux que j*y 
apperçois. Le moyen d'amener à des principes 
simples , et de soumettre à des régies généralot 
une matière composée de tant de parties in- 
cohérentes et disp.arantes, sans laisser quelques 
vuides , ou froisser involontairement quelques 
intérêts! Cependant ^ si je ne me fais point 
illusion 9 le système que je propose, a des 
avantages qui pourront fixer l'attention de nos 
s^es Administrateurs ; et quoique ce simple 
exposé les rende sensibles, je les réunirai ici 
sous un tnême point de vue, pour mettre 
mon lecteur mieux à portée de les apprécier. 

Avantages de et Système. 

1^. Ce système repose d'abord sur la base 
de la justice ; et cet avantage sans doute ^ 
doit être mis au premier rang,* ne fut. ce que 
pour, la facilité que l'opinion peut donner à 
son exécution. L'imposition nouvelle n'affec- 
terait les propriétaires que dans la mesure da 
produit de leurs fonds. H présenterait d'ailleurs 
à ceux qui seraient appelles à payer d'avantage, 
un dédommagement naturel aux dépens de 
ceux qui payeraient moins ; et dans cette 
compensation, la propriété de chacun étant 
s^upuleusement respectée, iln'ainenerait vrai« 
Hxqblableœent ni secouMe ni embarras, 
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^\ Ce mode d'impositions serait uniforme 
pour tout le pays ; et au lieu de cette diversité 
.choquante que nous y remarquons , nous ver- 
rions bientôt s'établir une méthode générale 
de perception, dont aucune propriété ne serait 
exempte. Les biens seigneuriaux, ceux des 
communes , assujettis à la même loi: que ceux 
des particuliers, nmviteraient plus l'agriculteur 
à des pénibles comparaisons , et la Nation elle« 
même , mettant ses domaines à ferme à la tête 
des terres imposées, ferait sentir, sans aucune 
perte pour elle , . la nécessité des impositions. 
.Cette uniformité faciliterait les opérations , et 
en établissant, sur une surface trés-étendue ^ 
des contributions qui ne pèsent maintenant 
que sur quelques parties de chaqu^e Canton ^ 
elles deviendraient presqu'in&ensibles pour cha- 
cune en particulier. 

3^. Ce plan écarterait de plus tarbUraîre i 
qui dans la méthode de perception actuelle- 
ment suivie,^ se présent^ de toutes parts, 
et quelques fois sous des formes vraiment 
odieuses. Je ne répéterai point ce que j'ai 
déjà dit à ce sujet y mais il est certain , que 
toutes les opéi:ations de. recette avaient une 
certaine lati^^de, qui, les rendant susceptible» 
de plus pu de moins , au ^é de la volonté 
des percepteurs^ appellaient constamment aprésL 
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elles le mécontentement et le murmure. Mais 
ici tout est déterminé à Tavancd^ et rendu 
indépendant du caprice ^ de l'adresse ou de 
Tinjustice dés agens. L'appréciation générale 
des denrées , la seule opération où larbitraîre 
eut pu s'introduire , devient une régie d'arith- 
métique, dont la preuve est à la portée et 
entre les mains de tout le monde. 

4^ Plus d'ailleurs des riclamations de la part 
des pensionnés de l'Etat Je n'examinerai 
point ici à quel point elles pouvaient être 
fondées ; ce qu'il est plus intéressçtnt d'obser- 
ver , c'est que dés le moment où ce nouveau 
système serait admis ^ toutes ces plaintes et 
ces mécontentemens finiraient Alors le citoyen 
pensionné de l'Ëtat, recevant la valeur de son 
poste en argent, se pourvoirait dans le tems 
et dans les lieux les plus commodes pour lui , 
des denrées qu'il estimerait être les plus con- 
venables à son ménage. Ce qu'il ne consqm- 
merait pas, se trouverait naturellement vendu 
sans rabais y sans perte pour lui, à un taux 
moyen. Il ne serait plus forcé d'envoyer cher* 
cher à grands firais , et de vendre toujoui;s à 
mépris, des factions de pension qu'il perce- 
vait i trois, jquatre chltteau^ différens , et quel- 
ques fois à . àfi très*graAdes distances de sa 
demeure. U n^aurait enfin à se ,pl,aindre m 
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de la mauvaise mesure , ni dé la mauvaise 
qualité , ni du mauvais débit de ses denrées. 

5^ Ce plan mettrait encore en proportion 
Continuelle les besoins et les ressources de 
FEtat Les dépenses extraordinaires du Gou- 
vernement se faisant en argent , lorsque 
le haut prix des consommations les ferait 
monter , les revenus 8*élevant dans la même 
mesure , se trouveraient toujours à leur niveau. 
Je ne reviendrai point à ce que j'ai dit ail<* 
leurs , sur la nécessité de cette proportion ; 
seulement ajouterai - je , que je la regarde 
comme tellement indispensable, que si les 
redevances étaient déterminées en argent, il 
ne me paraît pas possible de les asseoir d'une > 
manière qui fût durable. 

6^ Economie considérable pour la Nation. 
Que ne gagnerait-elle point en effet dans ce 
système ? Elle n'aurait plus à payer d'agens 
pensionnés par elle pour la conduite des recet« 
tes 9 de journées aux ouvriers pour la mani^ 
pulation des denrées, de frais de transport 
et de voyages pour les recouvres. Elle n'aurait 
plus de caves, de grenier», de magasins, de 
granges de dîmes i de vates, cuves, pre»- 
soit's etc. i entretenir. £He n'aurait plus i supu 
porter les dépenses pour mises ^es dîmes^ 
les pertes pout le travail ^«t le bénéfice de* 
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dîmeursy les avariages^ les décales, et com- 
bien d'autres objets de ce genre ! J'avoue , 
que je ne sais point au juste à quelle somme 
leur réunion peut monter ; cependant j*ai Tas* 
surance que je ne serai point accusé d'exagé- 
ration , en l'évaluant à un quart de celle j qui 
après toutes ces déductions y est versée dans la 
caisse publique; et cette partie si importante 
des revenus de l'Etat serait un profit net pour 
le nouveau plan, puisque la perception de 
l'imposition territoriale ne lui coûterait pas , 
pour ainsi ^ire , une obole. 

7^ Enfin extrême facilité dans son exécution. 
Au fond ce n'est point un ouvrage aisé que 
la transformation et la réduction de tou« 
tes nos redevances foncières ; mais prendre une 
à une , apprécier et compenser séparément 
toutes les parties d'un système si bisarre et ;i 
compliqué , ne serait-ce pas s'enfoncer dans 
un labyrinthe dont on risquerait de ne plus 
retrouver l'issue ? Celui-ci ne présente pas, ce 
me semble , des diflBcultés de nature à en re- 
buter. La balance de compensation N. i3. La 
réduction des pensions N^ 3q. et surtout la 
classification des fonds , N^ 3, en sont les 
opérations les plus épineuses, et cependant la 
première n'a. gueres plus de difficulté qu'une 
simple recouvre de censés* La seconde est u^ 
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calcul qn*un homme exercé, d'apref un élart 
exact des pensions , pourrait faire dans une 
journée ; et quant à la classification des fonds ^ 
je demanderai quel système d'impositions Ton 
pourrait adopter qui ne présentai le même em- 
barras. D'ailleurs , et ceci est bien remarqua- 
ble , ces opérations ne doivent se faire qu'une 
fois. Dès la seconde année , la machine mar- 
cherait, pour ainsi dire, toute seule, et l'Ad- 
ministration , sans inquiétude, n'aurait d'autre 
peine que d'en surveiller le mouvement. 

Si ce nouvel ordre de choses procurait quel- 
que embarras de plus aux communes , 
combien n'en seraient - elles pas dédom- 
magées par le plaisir d'opérer elles-mêmes la 
perception de leurs redevances , et de ne plus 
voir paraître au milieu d'elles des étrangers, 
dont d'une année à l'autre , elles redoutent l6 
retour. D'après les conversations assez fréquen- 
tes que j'ai eues à ce sujet avec des cultiva- 
teurs , dont cependant les terres, par d'anciens 
arrangemens avec TEtat , se trouvent singuliè- 
rement affranchies , j'ai lieu de croire que ce 
système en serait agréablement accueilli, et que 
les communes ne répugneraient point à y.coo^ 
pérer pour leur part. Pourquoi en effet, se re. 
Miseraient- elles à un tngrail qui est parfaite- 
inent à leur portée, >|ui les intéresse directe* 
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toent y qut épargnerait des frais considérable! 
à l'Administradon , et qui enfin, s'exécutanC 
pendant les trois mois dé l'année où les trayausç 
de la campagne se trouvent ordinairement sus- 
pendus j leur coûterait sans doute moins de 
peine que le plus simple compte de commune. 
Les avantages de ce plan et particulièrement 
sa simplicité y son économie pour l'Etat y la jus« 
tice sur laquelle il repose , me persuadent qu'il 
pourrait présenter quelques vues utiles à ceux 
de nos Concitoyens qui y avec les plus grands 
talens , n'ont peut-être pas , au milieu de leurs 
nombreuses occupations y toute la tranquillité 
nécessaire pour s'occuper de suite de l'indis* 
pensable réforme du système de nos imposi* 
tions actuelles. 

Quant à moi y ]e devais mes idées à la Pa- 
trie , dès que j'ai pu croire qu'elles pourraient 
avoir quelque degré d'intérêt et d'utilité pour 
elle. Je lui en offre donc le tHbut ; mais c'est 
avec le désir bien vrai , qu'elle adopte tout 
autre plan qui , avec de moindres inconvénients, 
pourrait présenter de plus grands avantages 
lians son ensemble. . 
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NOTE. 

Oiy dans Texposhion de ce plan, je me suii 
servi de» naots très vagues de poses , ouvriers , 
quarterons y etc. c^est parce qu'ils sont dans no- 
tre usage et qu'ils suffisaient pour me faire en- 
tendre; je suis d'ailleurs bien éloigné de les 
adopter; car outre qu'ils n'ont qu'une signi- 
fication incertaine , leur usage est encore borné 
aux limites de notre canton. Cependant leur 
indétenpination même pourroit encore servir 
à mon plan ; car comme il est certain qu'il y a 
une extrême différence entre ce que l'on ap- 
pelle communément bons prés , bons champs 
dans les quartiers fertiles du pays , et ce qui 
porte ce nom dans les districts les moins abon- 
dans,comme la généralité de nos montagnes s ne 
pourroit-on pas adopter comme un moyen fort 
simple d'également , que dans ceux-ci ; la poscp 
par exemple » y serait comptée à raison de 
3oo toises , tandis qu'elle ne serait que de 400 ^ 
dans ceux là, et peut-être de 450, dans les lieux 
de fertilité moyenne, tout le. reste demeurant 
le même? C'est une question dont j'abandonne 
Tolontiers la réponse à la sagacité de mes lec- 
teurs , ainsi que la solution facile de quelques 
petites difficultés auxquelles il me seroit trop 
long de répondre. 
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